
Serge, 

Tu es considéré dans les mondes de l’énergie, de la forêt et du bois, et bien au-delà, comme le 
« pionnier du bois-énergie » ou encore « Monsieur bois-énergie ». 

C’est le résultat d’une carrière bien remplie, de quatre décennies consacrées à cette filière 
énergétique ! Un parcours impressionnant que celui de l’infatigable homme passionné que tu étais : 
sociologue à l’ANERA, l’Association normande d’économie rurale appliquée, fondateur et premier 
directeur de Biomasse Normandie de 1983 à 1998, co-gérant avec Liliane Battais du bureau d’études 
Debat, créé en 1996 et cédé à Best Energies en 2012 (mais au sein duquel tu continuais à apporter ton 
savoir-faire), fondateur et premier Président du CIBE, le Comité Interprofessionnel du Bois-Energie, de 
2006 à 2012… 

Cette qualification de « pionnier du bois-énergie » est certes liée à tes compétences dans l’ensemble 
des composantes technico-économique, juridico-financière et socio-environnementale des projets et 
à ta connaissance des acteurs techniques et politiques ainsi que de leurs relations, tant à l’échelle 
locale que nationale. Mais elle est avant tout le fruit de ta façon personnelle d’associer tous ces 
éléments en un ensemble cohérent, qui a fait de toi un visionnaire capable de s’adapter au contexte 
et ainsi de faire grandir le bois-énergie depuis son berceau rural jusqu’à sa maturité en tant que pièce 
maîtresse de la politique énergétique française. 

L’évolution de la filière impulsée par tes soins présente un aspect remarquable : elle se fait de manière 
inclusive, chaque étape intégrant la précédente en lui donnant une orientation complémentaire. 
Biomasse Normandie, qui visait à l’origine la valorisation des bois d’entretien des haies pour la 
satisfaction des besoins thermiques des exploitations agricoles et plus largement des communes 
rurales a fait le choix, au début des années 1990, de concentrer ses efforts sur la réalisation de 
chaufferies bois de forte puissance associées à des réseaux de chaleur dans des villes moyennes. Elle 
a pour cela contribué à la création de la société Biocombustibles, chargée d’approvisionner les unités 
urbaines avec du bois des zones rurales et forestières. Le CIBE, quant à lui, s’appuie sur l’expertise de 
ses membres répartis sur l’ensemble de l’Hexagone pour promouvoir les règles de l’art et proposer 
des orientations aux pouvoirs publics, l’articulation entre les échelles nationale et régionale étant 
particulièrement bien illustrée par le réseau des animateurs bois-énergie. 

Tout au long du chemin, tu t’es appuyé sur trois constantes. Premièrement, la conviction que les 
économies d’énergie et les énergies renouvelables sont non seulement des vecteurs de préservation 
des ressources et de l’environnement au sens large mais également des opportunités pour une 
meilleure cohésion sociale et un mieux-être de la population. Ensuite, la confiance en l’intelligence 
humaine qui permet à un collectif de personnes d’œuvrer ensemble pour la réalisation d’un but 
commun, sans toutefois ignorer qu’il est inévitable de composer avec les sensibilités de chacun. Enfin, 
l’ancrage dans le concret afin d’assoir l’action sur les retours d’expériences et les données de terrain 
car, comme tu le disais si bien, il faut « éviter de prendre des décisions dures sur des connaissances 
molles », d’autant que « le diable se niche dans les détails » ! 

Tu exprimais souvent, ces derniers temps, ton étonnement et ta fierté de voir que Biomasse 
Normandie était toujours là, dynamique, après tant d’années d’existence. C’est probablement parce 
que l’association a conservé, malgré l’évolution de son équipe, l’ADN que tu lui as donné à l’origine : 
avoir une vision globale, en tirer un ensemble d’actions et réaliser ces dernières en collaboration avec 
des structures partenaires. Un peu comme un compositeur conçoit une symphonie, écrit les partitions 
pour chaque instrument et s’adjoint le concours de musiciens pour l’exécution de l’œuvre, qui de ce 
fait devient collective… 

Puisses-tu inspirer encore longtemps Biomasse Normandie, le CIBE et, plus largement, l’ensemble de 
la filière bois-énergie ! 

Un grand merci, Serge, pour qui tu as été et pour ce que tu nous lègues ! 


